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9.
Sur une question de probabilite relative aux
corrections des hauteurs barometriques.
(Par Mr. C. Ramus , prof. Copenhague.)
Uans un barometre syphon, la temperature etant =0, soit la section
Interieure du tube perpendiculaire Faxe = l , la longueur entiere de la
oolonne du mercure =λ, et celle du mercure soutenu par la pressioii at-
mospherique =y, donc celle, qui est en equilibre de lui meine, K — q — a.
Or, la pressioii atmospherique restant la meine, si la temperature change et
devient = 9, il arrive 1° que les deux longueurs q et K — q en se dilatant
deviennent
o m = 0,0001802; 2° que la dilatation du verre fait augmeuter la section
Interieure du tube, qui devient (l + w9)2, ou n == 0,0000086, ce qui n'altere
en rien la premiere des deux quanlites (1.) ou la hauteur baromelrique.
Ainsi le voluine du mercure soutenu par la pression atmospherique s'accroit
de y(l + w9)£(l +w )2 — 1] aux depens de celui, qui est en equilibre de
lui meme, ensorte que la deuxieme quan te (1.) devienne d'abord
(λ_9)(1+^θ) — y( l+m )[(l + ^9)2— 1] = [λ—
puis, en vertu de la dilatation du verre,
La hauteur baromeirique vraie, ou celle qui repond a la temperature = 0,
etant ^ = λ — a, la hauteur observee, repondant a la temperature Θ, est
Q — K — b, qui se trouve des que b est immediatement observe au moyen
d'une echelle appliquee a la branche ouverte. L'expressiou (2.) donne
3. g^
d'o Γοιι tire la formule de correction, qui donne q exprime en Q, θ, λ, m, n.
Quant a la quautite coastante λ, qui depeud de la masse du mer-
cure conienu dans Hnstrument, il est evidemment impossible den assigner
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la valeur de maniere a faire disparaitre l'influerice de la chaleur. En effet,
o» n'en aurait la compensation exacte et generale, a moins que Q — q ou
en vertu de (3.)
_
m —
ce qni est absurde, θ et q elant variables, K constant. Mais, la masse du
mereure etant arbitraire, on peut demander, quelle est la valeur de λ la
plus avantageuse. Comme dans aucune observation isolee on ne peut se
dispenser de faire la correction relative a la chaleur, la question, pour
qu'elle ait du sens, doit efre exprimee comme suit: quelle est la valeur de
K propre a faire differer entre eux le moins possible les resultats moyens
d'une tres grande serie dliauteurs barornetriques observees de celle des
hauteurs γ correspondantes , reduites a la temperature 0?
Begardons q et θ comme independants Tun de Fautre, ensorte que
des valeurs queleonques de q et de 8 aient des probabilites, qui soient
des fonctions respectives de q et de Θ. Ces fonctions etant designees par
f(q}dq et <P(f l ) r f , la somme de toutes les differences des hauteurs baro-
metriqu^s observees et reduites dans un nombre infini des observations sera
ou en vertu de (3.)
Fintegrale relative a q et a θ etant prise entre des limites constantes, savoir
les valeurs extremes de ces quantiles dans le lieu d'observation , ou meine
^r = 0, y=oo, 9 = — oo, θ =+oo, parceque f(q) et φ(θ) s'evanouissent
hors des vaieurs extremes de q et Θ. Ainsi on aura une expression de
la forme A — B K qui, suivant la eondition demandee devra etre =0, par-
tant K = -g- 5 c'est a dire
mj qf(q] dq.J θ φ (0) dO
4, K =
Les fonctions f et φ ne nous sont pas donnees; mais on peut connaitre
la hauteur barometrique moyenne = M et la temperature moyenne = Θ, ce
qui rend possible la determination approximative de la valeur λ; Ειι effet
on a
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f+'ad<P(e)do
TM — ; _» _ («) — ^ 22
"·*· "» ' ^ — —
_  _
/"    /q^ i
J fttWq J φ (θ) αθ
o _»
et d'ailleurs/1 °f(q)dq = f+*(p(Q)dQ = 1; partant
0 —oo
- .5. A. =2
Le denominateur de cette expression, developpe suivaut des puissances
ascendantes de n, devient
(m — 2 n ) + c ° (p(9)^e — (2m—
r X )rf -|
i-,gy~;»)».^ — -y. — J,L »«· — 2 w β J '
en uegligeant les termes de l'ordre mri1 et n3. Ceci etant substitue dans
(5.) donne
1l1 4. <2»— 3n)» ·!„ _ ,,
.„ ...
 l
 ^  m—2n θ
= 1,10552147 1 + 0,00001765 .
\
/ M.
Si T est la valeur numerique de la plus grande des temperatures qui
puissent reellement exister dans une serie d'observations ordinaires, on a
/
+«
X ) r f0
partant ^ - g~ -- > 0 et < T.
Par exeuiple, en supposant jps=20, ou trouve
λ > l, 10552 M et < 1,1059 1 M,
et en faisant M = 336,
λ > 371,45472 et < 37 1,58576.
Lorsque touies les observations out ete faites SOMS des circon^tances
particulieres, lelles que la temperature soit eonstamment comprise entre deux
lirailes fixes, dont Finferieur e= t, le superieur == T, et que toutes les va-
leur« de 9 dans cd Intervalle soient egalement probables ou pent deiermi-
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ner la valeur exacte de λ.. Car dans ce cas on a <P( ) = -ψ—-, et les
A -—-— l,
limiies de Finiegratiori —σο , + 00? doivent etre changes en t et T, ce
qui donne Θ = 7" et
_ %mn*(T* — t*)M/\, -
T (m-
Par un proeede semblable a celui, employe par Laplace la deter-
minaiion de la probabilite des erreurs des resullats moyens, n trouve
yn o
couime exprinmnt la probabilite que dans un grand nornbre = s d'observa-
lions la difierence des resultats raoyens des bauteurs barometriques obser-
vees et reduites soit comprise dans Tintervalle
7.
λ ayant une valeur quelconque, — k et k etant les valeurs exiremes, l'une




χψ(χ)αχ, v z= / xl
ensorte que ψ(χ}αχ est la probabilite, que dans une observation quel-
conque Q—q ait la valeur x. Lorsque s augmente l'infim, la differ^nee
des deux resultats nioyens, en convergeant, s'approehe de ( :+A)w. C'est
donc la quan te qui, etant retranchee du resultat moyen des hauteurs baro-
metriques observees donne celui des hauteurs reduites, lorsque le nombre
des observa ons est infitiiment grand. Donc, si F n a une tres grande
serie d'hauteurs barometriques observees et reduites, correspondarites les
unes aux autres, on trouve immediatement ( -J-A)«!, ce qui fait connaitre
u, et de la on trouve une limite superieure de », parceque v>£u', % de-
signant la valeur numerique la plus grande de x, et u* la valeur nume-
rique de u.
Si λ a la valeur (o.) ou (6.), l'intervalle (7.) converge necessaire-
ment vers 0 lorsque s augmente a Tinfini, d'o il suit ( + A) u = 0, par-
11*
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tant w = 0. Daus ce cas ia limite superieure de v ne peut plus etre £w'
qui est =0; mais on a generalement # < £ / \^(x}dx ou v<^%2. Ainsi,
lorsque K est egal a la valeur (5.) ou (6.), Fiutervalle (7.) peut s'exprimer
au moyen d'une petite exteosiori comme suit:
Or Miivant (3.) et (6.) ou a peu pres x— m(q — Ji) + 2f/iwA.9% ce
qui pour λ = 371,5 donne χ = 0,0001802 (q~--M} θ + 0,00000 1 1 5144 Θ3,
d'o , en faisant q — M = ±12, 0 = 25, ou trouve = 0,0547796 et h —
0,0533404, donc 2(Α + Α)ξί= 0,0118455. Soit par exemple ^ = 1009
z = 3. Ou trou ve la probabiiiie extrdmetuent petite
-* dz — 0,0000221
pour que la difference des resultats moyens de 100 hauteurs barometriques
observees et reduites tombe hors de Fintervalle
± 0,00355.
Copenhague Je 18 septembre 1840.
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